
Ce travail de thèse a permis d'aborder, pour la première fois, le calcul ab-initia du déplacement isotopique de l'électroaffinité du béryllium, d'étudier en détails les struetures hyperfines  de l'état  1s22s2p2   4P   des isotopes  9Be−   et 7Be−   et de dériver la forme tensorielle de l'opérateur de transition dipolaire magnétique relativiste Ml.

En ee qui concerne le déplaeement isotopique de l'électroaffinité, nous avons réalisé des calculs MCIF et CI de grande envergure. En effet, l'espace des eonfigurations généré par la méthode de l'espace actif, dans un modèle de corrélation complet, a atteint dans  le  cas  de  l'état  1s22s2p2  4P  263450  fonctions  d'état  de  configuration. La valeur théorique de l'électroaffinité obtenue est en très bon accord avec la va- leur expérimentale la plus réeente. Le caraetère anormal du déplaeement isotopique, correspondant à une électroaffinité plus petite pour l'isotope lourd, a été déjà ob- servé dans l'oxygène. Il s'explique par une contribution du déplacement de masse spécifique de l'électroaffinité opposée à eelle du déplacement normal de masse et plus grande en valeur absolue. L'absenee de données expérimentales relatives à cette propriété du béryllium ne nous permet pas de faire des comparaisons, mais notre modèle de corrélation a été testé avee succès en caleulant l'électroaffinité du bé- ryllium et le déplacement isotopique de la transition  1s22s2p  3P o  − 1s22s2  1S  dans l'atome neutre. En prolongation du présent travail, il serait intéressant de poursuivre l'étude théorique du déplaeement isotopique sur l'électroaffinité pour d'autres sys- tèmes atomiques légers, avant de revisiter le cas plus difficile du ehlore, pour lequel les résultats théoriques n'arrivent pas à reproduire la valeur expérimentale.
